
Améliorer la qualité des 
prairies en implantant 
des légumineuses

> La façon la plus durable d’améliorer la productivité et la rentabilité 
d’une exploitation herbagère est d’implanter des légumineuses dans une 
prairie de graminées déjà installée : cette association aura pour consé-
quence d’améliorer la qualité et la quantité de fourrage produit. 

Fiche D14

Les légumineuses sont une grande famille 
de plantes dicotylédones que l’on nomme 
Fabacées. Elles représentent la deuxième 
famille végétale la plus consommée par 

les ruminants au pâturage. Plusieurs  
critères permettent de les différencier des 
graminées :

On distingue les légumineuses herbacées  
(« herbe ») des légumineuses arbustives  
(« arbuste ») qui sont plus ligneuses et 
qui peuvent devenir des arbres au bout 
de plusieurs années. Les légumineuses 

arbustives ne sont pas très adaptées au 
pâturage mais elles peuvent être intégrées 
dans une logique de banque de protéines  
(FICHE D20).

1 Reconnaître une légumineuse

1

LÉGUMINEUSES GRAMINÉES

1

Nervures des feuilles non parallèles Nervures des feuilles parallèles

2

Plante avec une fleur ayant souvent une 
corolle de la forme d’un papillon

Plante avec des épis

3 Système racinaire pivotant Système racinaire fasciculé
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Photo 3 – Décomposition dans la litière de 
feuilles mortes de Desmodium ovalifolium 
dans un pâturage guyanais

Photo 4 - Nodules 
(petites boules 
beige) sur des 
racines d’une 
légumineuse

Photo 5 - Intérieur du nodule actif : la couleur 
« rosée » indique qu’il y a fixation symbiotique 
de l’azote de l’air

> amélioration des performances animales

Les deux caractéristiques principales des légumineuses ont pour conséquence d’améliorer  
la qualité globale de la ration alimentaire que les ruminants consomment ce qui va se 
traduire par une augmentation du gain moyen quotidien (GMQ) de l’animal. 

En terme de valeurs alimentaires, l’association entre le Brachiaria humidicola  
et le Desmodium ovalifolium permet de multiplier par deux la teneur en protéines  

du Brachiaria humidicola.                   

> très forte teneur en protéines

Les légumineuses sont très recherchées 
dans l’alimentation animale car elles sont 
très riches en protéines, un des com-
posants essentiels de l’alimentation 
des ruminants (FICHE C1 : Les besoins 
des ruminants). En règle générale, les 
légumineuses ont toutes plus de 12 % 
de leur matière sèche sous forme de 
protéines alors que les graminées ne 
dépassent pas les 10 %.

> amélioration de la fertilité du sol

D’un point de vue agronomique, les légu-
mineuses améliorent la fertilité chimique 
du sol. 
D’une part, les feuilles de légumineuses, 
riches en protéines, libèrent progressi-
vement de l’azote dans le sol lors de leur 
décomposition (minéralisation primaire ou 
secondaire) dans la litière du sol. 
D’autre part, certaines légumineuses peuvent 
fixer l’azote de l’air grâce à leurs racines : 
des bactéries du genre Rhizobium naturelle-
ment présentes dans le sol, vont s’associer 
avec les racines dans des nodosités.

2 Pourquoi associer une légumineuse à une graminée déjà implantée dans 
une prairie ?

Photo 1 - Desmodium incanum, souvent appelé « cram-
cram » ou « col-col » car les graines collent aux vêtements, 
ou aux pattes des animaux

Photo 2 - Desmodium triflorum, légumineuse très cou-
vrante mais avec une production de biomasse très faible

Voici quelques photos de légumineuses que l’on retrouve spontanément dans les prairies 
guyanaises.
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LA MEILLEURE ASSOCIATION avec le kikuyu (Brachiaria humidicola) sur des sols 
de savane à drainage vertical bloqué reste à ce jour le Desmodium ovalifolium de 

part la pérennité de cette association au pâturage.

4 Comment implanter les légumineuses dans une prairie ?
Cas 1 : La prairie n’est pas encore implantée : le plus simple est de réaliser un 
mélange de semences lors du semis en prenant les densités de semis du tableau 2  
(FICHE D6a : l’implantation d’une prairie tropicale par semis).

Tableau 2 - Densité de semis et quantité de boutures pour implanter des légumineuses dans une prairie 
(recommandations CORPOICA, 2010 pour des semences à 80 % de germination)

ESPÈCES DE 
LÉGUMINEUSES

DENSITÉ DE SEMIS 
QUANTITÉ DE BOUTURES 

POUR IMPLANTER  
UN HECTARE

Desmodium ovalifolium 0,5 kg / ha Donnée inconnue

Arachis pintoï 8 kg / ha
300 kg de stolons / ha  

Distance entre boutures  
50 à 70 cm

 Pueraria phaseoloïdes
(Kùdzu)

3 kg / ha
IMPLANTATION  

PAR BOUTURES NON 
RECOMMANDÉE

Stylosanthes campo grande 3 kg / ha
IMPLANTATION PAR BOUTURES 

NON  RECOMMANDÉE

Depuis les années 1980 jusqu’aux années 
2000, une multitude d’espèces de légu-
mineuses herbacées ont été testées par 
l’INRA et le CIRAD. Beaucoup d’espèces de 
légumineuses, très appétentes et fortement 
consommées par les ruminants ont disparu 
au bout de 2 à 3 années de pâturage. 
Les légumineuses les plus pérennes au  

pâturage sont les espèces stolonifères  
comme le Desmodium ovalifolium et 
l’Arachis pintoï, qui ont leurs réserves 
en dessous de 10 cm. Avec une bonne 
gestion du pâturage, les animaux ne 
consomment pas les réserves de ces  
légumineuses, ce qui augmente la pérennité 
de l’association graminée-légumineuse.   

3 Quelles sont les légumineuses adaptées au pâturage guyanais ?

TYPE DE 
DRAINAGE

ESPÈCES DE 
LÉGUMINEUSES 

HERBACÉES

NOM LATIN DE 
L’ESPÈCE

ESPÈCES  
DE GRAMINÉES  
AVEC LAQUELLE  
L’ASSOCIATION  

FONCTIONNE LE MIEUX

POINT DE 
VIGILANCE

Sol INONDABLE

Ovalifolium
Desmodium 
ovalifolium

Brachiaria humidicola

Peut devenir enva-
hissant avec d’autres 

espèces que le 
Brachiaria humidicola

Arachide sauvage Arachis pintoï
Brachiaria humidicola + 

toutes les autres espèces

Supporte mal la 
sécheresse – Plus 
adapté aux sols 

argileux qu’aux sols 
sableux

Sol DRAINANT

Kùdzu Pueraria phaseoloïdes Toutes les espèces

Supporte mal le 
piétinement des 

animaux – Colonise 
rapidement l’espace 

lors d’une création de 
prairie

Stylosanthes 
campo grande

Stylosanthes capitata 
et macrocephala

Toutes les espèces

Réserves à 15 cm de 
hauteur : ne pas faire 
pâturer plus bas que  

20 cm de hauteur

N.B : la sensitive (Mimosa pudica) est très appréciée des caprins et devient à ce titre une légu-
mineuse consommée et non plus une adventice majeure des prairies comme pour les bovins.

Tableau 1 : Recommandations d’espèces de légumineuses herbacées pouvant être implantées dans les pâturages guyanais
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Une prairie associée (graminée + légumineuse) demande une gestion différente de celle 
d’une prairie de graminée pure.

Privilégier une hauteur de sortie entre 15 et 20 cm de hauteur,

Laisser un temps de repousse d’au moins 30 jours, pour laisser le temps à la légumineuse  
de repousser,

Apporter tous les 2 ou 3 ans une fertilisation d’entretien en phosphore à hauteur de 
80 unités de P2O5 par hectare (FICHE D5 : Les amendements minéraux et le travail 
du sol),

Proscrire le traitement en plein d’herbicide de dicotylédones (Tordon 22K©, Débrouxal©, …)  
qui détruirait les légumineuses. Privilégier plutôt des traitements ciblés.

Ne pas dépasser un chargement animal de 3 UA / ha (1 UA = 1 animal de 450 kg  
de poids vif).

5 Comment gérer une prairie associée au pâturage ?

1

2

3

4

5

L’objectif dans une prairie associée est d’avoir une proportion de 40 % de  
légumineuses et 60 % de graminées. Le maintien de ce ratio légumineuse /  

graminée va dépendre de la réussite de l’implantation de la légumineuse ainsi  
que la gestion du pâturage.                 

Cas 2 : La prairie est déjà implantée, en Brachiaria humidicola par exemple. 
L’implantation dans une prairie déjà implantée est à privilégier pour les prairies ayant moins 
de 25 % d’adventices : si l’on veut une pérennité de l’association graminée-légumineuse, 
on ne pourra plus utiliser d’herbicides anti-dicotylédones (mort de la légumineuse).

CORPOICA a mis au point un itinéraire technique d’implantation 
à la volée de légumineuse (ne convient pas pour l’Arachis Pintoï) :

1 Réaliser un surpâturage sur la prairie ou passer un 
girobroyeur pour descendre la hauteur de la graminée moins 
de 10 cm de hauteur. 

2 Épandre à la volée la légumineuse avec un apport d’amen-
dements minéral à hauteur de 200 unités de Calcium et 30 
unités de Phosphore (se référer à l’outil IKARE « Fertilisation 
et amendements » pour les calculs des quantités à épandre).

3 Passer un rouleau cultipacker pour assurer le contact 
semences – sol. 

4 Les bêtes peuvent entrer dans le pâturage 2 à 3 mois 
après le semis de la légumineuse pour rabaisser le Brachiaria  
humidicola et éviter qu’il ne devienne trop vieux. Les premiers 
mois suivant l’implantation de la légumineuse, il est recom-
mandé de faire pâturer bas le Brachiaria humidicola (hauteur 
comprise entre 15 et 20 cm de hauteur) pour qu’il laisse assez 
de lumière pour le développement de la légumineuse.

Photo 6 - Prairie de Brachiaria humidicola 
après passage du gyrobroyeur à 10 cm de 
hauteur

Photo 7 - Passage du rouleau cultipacker 
après épandage à la volée des semences


